
À la mémoire de Marcel Hébert, ancien maire d'Alençon 

Hommage rendu par le sénateur-maire d'Alençon 
en séance du Conseil municipal 

  

lundi 25 avril 1994 

Mes chers collègues,  

En cette séance du Conseil municipal, je voudrais au nom de la ville d'Alençon, de 
ses élus et de ses habitants rendre un hommage solennel à Marcel Hébert pour son 

action exemplaire au service d'Alençon et de notre pays, commémorant ainsi le 
centenaire de sa naissance. 

Marcel Hébert est, en effet, né le 3 avril 1894 et sera maire pendant 2 mandats de 
1947 à 1959 dans cette ville d'Alençon où son souvenir reste très vivant. 

Avant d'entrer au service de notre ville, il s'illustrera au service de sa patrie pendant 
les 2 guerres mondiales. 

Mobilisé en 1914, il combattra dans les unités motorisées avant d'ajouter la passion 
de l'aviation à celle de l'automobile. Breveté pilote en 1918, il sera gravement 

blessé lors d'un vol de reconnaissance. 

À la fin de la guerre, il rentrera dans l'aviation civile (comme correspondant en 
second du port aérien du Bourget et deviendra chef du port aérien de Lyon puis 

d'Orly). Il la quittera quelques années plus tard pour fonder un garage automobile à 
Houdan puis à Alençon, sans oublier cependant sa passion de l'aviation puisqu'il 

sera, en 1930, l'un des membres fondateurs de l'Aéroclub de l'Orne dont il deviendra 
lui-même président en 1939.  

Une seconde épreuve l'attend : la Seconde guerre mondiale. Mobilisé dès le 26 août 
1939, il sera affecté pilote d'avion estafette à un État-major de l'air puis regagnera 
Alençon en août 1940 donnant immédiatement sa confiance au général de Gaulle. 

Il s'engage alors dans les Forces Françaises Libres et fait partie du réseau de 
renseignements C.N.D. sous les ordres du colonel Rémy. Il sera nommé chef de 

l'unité Combat-renseignements en Alençon en mai 1943 avec le grade de capitaine 
et sous le pseudonyme de Simon Grivel. 

Soupçonné par la Gestapo, il sera arrêté le 20 février 1944, gardé à la caserne 
Bonet, interné à Fresnes avant d'être déporté près de Sarrebrück puis à 

Buchenwald. Gravement malade, il sera rapatrié le 22 avril 1945. 

À son retour en France, il sera distingué pour son courage, élevé au grade de 
Commandeur de la Légion d'Honneur, décoré de la Croix de Guerre 1914-1918 et 

1939-1945 ainsi que de la médaille de la Résistance pour "services de guerre 
exceptionnels". Il recevra ces décorations le 8 mai 1948 lors d'une prise d'armes sur 

la place Foch.  

Il sera également décoré des Palmes Académiques le 12 décembre 1954 pour son 
action en faveur de l'enseignement, notamment la gratuité des manuels scolaires. 

À son retour de déportation, Marcel Hébert entrera au Conseil municipal d'Alençon. 



Il sera élu conseiller municipal en 1945, puis maire-adjoint et enfin maire du 19 
octobre 1947 au 22 mars 1959. 

Porté par ces premiers succès, il accèdera au Conseil de la République (devenu 
depuis lors le Sénat) pour y représenter notre Département en novembre 1948. Il y 

siègera jusqu'au renouvellement de mai 1952.  

Marcel Hébert comprit l'importance pour Alençon d'être représenté au niveau 
national. Il sera ainsi le premier maire d'Alençon parlementaire. Il sera plus tard élu 

conseiller général. 

Placé à la tête d'Alençon au moment de la reconstruction et de la modernisation du 
pays, il entreprend une vigoureuse politique d'équipement, de rénovation et de 

développement économique. 

Je citerai parmi les réalisations les plus marquantes de ses mandats :  

- les logements collectifs du Champ Perrier et de Courteille, 

- l'eau, l'assainissement (tout-à-l'égout, usine des eaux et réservoirs de Courteille, 
station d'épuration de Guéramé), 

- la zone industrielle,  

- les écoles Emile Dupont, Jeanne Gérault et Point du Jour, 

- la piscine qui portera son nom, 

- le centre horticole, le square du Poilu et la Pyramide, 

- la modernisation de l'éclairage public. 

Il redessine ainsi la ville jusque dans le quotidien. Ses projets furent si nombreux 
que le temps ne lui permit pas de tous les faire aboutir. Parmi ceux restés en 

suspens : un aérodrome, un nouveau théâtre (en remplacement de celui détruit 
malencontreusement). 

Marcel Hébert aura été un homme d'action, d'autorité, de conviction et de lucidité. 
Homme d'action et d'autorité, il saura mettre ses qualités au service de la patrie 

menacée durant la première puis la Seconde guerre mondiale. Homme de 
conviction, il sera toujours fidèle à la personne et aux idées du Général de Gaulle. 
Homme de lucidité, il choisira lui-même de se retirer de l'arène municipale lorsqu'il 

jugera avoir donné l'essentiel de lui-même à sa ville. 

Marcel Hébert aura marqué de son empreinte plus d'une décennie de l'histoire de 
notre ville. Il porte la nostalgie d'une époque, celle de l'après-guerre où tout était à 
reconstruire et où tout semblait possible, où l'on assistait à la relève d'une nouvelle 

génération pleine d'espoir et de promesses qui ferait entrer notre pays dans la 
modernité et donnerait aux générations futures des raisons fortes de vivre et 

d'espérer. 

Dans un monde contemporain qui fait trop vivre l'homme hors de lui-même, dans un 
défilé incessant d'images décourageantes et dans le bruit qui empêche de réfléchir, 
Marcel Hébert nous laisse ce message d'optimisme et de volonté que la politique est 

bien l'art du possible et repose sur un idéal et une ambition pour sa ville. 



Jean Cren, maire d'Alençon, au moment du décès de Marcel Hébert témoignait ainsi 
"la grande œ uvre de M arcel H ébert aura été d'avoir confiance en l'avenir de la Ville 
d'Alençon et d'avoir osé et trouvé des moyens de son développement". Il ajoutait à 
notre intention : "sa mémoire sera pour nous et pour nos successeurs un exemple et 

un modèle."  

Sa mémoire demeure en effet pour nous un exemple et un modèle. 

  

Alain Lambert, sénateur-maire d'Alençon 

 


